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« Colchiques dans les prés fleurissent, fleurissent, colchiques 
dans les prés, c'est la fin de l'été. La feuille d'automne emportée 
par le vent, la feuille d'automne tombe en tourbillonnant… » 
C’est Novembre qui commence et cette fois-ci c’est cette petite 
comptine qui va nous accompagner pendant quelques semaines. 
Les feuilles tombent et tomberont …  
La mer va pleurer de solitude. Quand le tournesol a fleuri, c’était 
joyeux tous ces bateaux, ces cris d’enfants, ces vols de mouettes 
curieuses ! On a remisé les bateaux en hâte. Saison tronquée. 
Pourtant, on y avait cru à ce renouveau, on avait été sages, pru-
dents, dociles mais ça n’a pas suffi, il se moque de nous ce virus ! 
Il s’est bien reposé cet été, il a repris des forces, il attendait le 
froid, il n’aime pas la chaleur lui, et il est là, impitoyable et cruel.  
C’est reparti, pensez-vous ! Ces jours sans nom, ces rendez-vous 
annulés, ce temps trop long à occuper, cette liberté retrouvée et si 
vite reperdue. On avait oublié combien elle est précieuse. Elle 
était là, offerte, acquise, presque banale, il faudra la reconquérir, 
elle est si capricieuse, elle s’enfuit si on la méprise …  

A la saison du lilas, nous 
avons tenu bon. La Covid19 
ne gagnera pas, on tiendra, 
tous ensemble ! Si tu flanches, 
je te relèverai et si j’ai mal, 
toi, tu seras là, comme au 
printemps !  
Maintenant on le sait : il est 
des remèdes plus forts que le 
virus : la solidarité, l’entraide, 
l’amitié. C’est facile de pren-
dre des nouvelles des amis, 
savoir s’ils vont bien, les ras-
surer, se rassurer. On se re-
trouvera bientôt. C’est bien 
aussi cette absence, ce manque 
ça redonne de la valeur aux 

 choses simples.  
 Le soir à 20h nous n’applaudissons personne encore. Mais peut-
 être finalement que c’est nous qu’il faudrait applaudir.  
 On le mérite, non ?        Photo et texte de Marie-Jo Ablancourt  

L e 9 novembre 1970, Charles de Gaulle disparaissait. De-
puis 50 ans, il reste pour tous le général libérateur de la 

France occupée, père de notre Constitution.  
C'est de lui – après que le pacifiste, à l'œuvre depuis 1918, eut 
"jeté l'éponge" – que naquit le sursaut de la Résistance au len-
demain de notre cuisante défaite de 1940. 
Aujourd'hui comme hier, le pacifiste pense que diplomatie vaut 
mieux que conflit armé. C'est oublier que pour négocier ga-
gnant, il faut être militairement fort. Après les accords de Mu-
nich (1938), nos négociateurs pacifistes, faibles devant Hitler, 
avaient été applaudis par les foules en liesse, à qui l'on avait 
vendu que la paix avait été retrouvée, grâce à Munich !  
Winston Churchill avait dit alors : « Vous aviez à choisir entre 
la guerre et le déshonneur ; vous avez choisi le déshonneur et 
vous aurez la guerre ».  
Depuis la démolition du Mur de Berlin, que n'a-t-on entendu 
des mêmes bonnes âmes  : « Priorité au social, à l'éducation, à 
la planète… ». Mais "Si tu veux la paix, prépare la guerre" : 
adage bien connu et maintes fois vérifié tout au long de l'his-
toire de l'humanité ! On observe en effet que portées par diffé-
rents facteurs, pour la plupart expansionnistes, s'appuyant sur 
les religions ou l'économie, les guerres n'ont effectivement ja-
mais cessé entre clans, tribus, provinces, nations, empires… Le 
fort mange le faible, surtout s'il est riche et… désarmé. 
Depuis que l'homme est homme, il a donc toujours été "un loup 
pour l'homme". Aujourd'hui, de multiples conflits embrasent la 
planète. L'Armée nous est, et nous sera donc, de plus en plus 
indispensable. Mais sa puissance devrait s'évaluer et se concré-
tiser bien avant que n'interviennent des crises majeures généra-
trices de catastrophes à l'encontre de la Nation : c'est sur l'Ar-

mée et les forces de l'ordre, dans le 
contexte actuel, que repose l'assurance 
d'avenir pour nos enfants. Fidèle à la 
patrie, notre Armée s'engage tous les 
jours à la défendre. Mais ne manque-t-
elle pas  de moyens pour y parvenir ? 
Ami pacifiste arrête d'écouter les si-
rènes antimilitaristes. Leurs sons lu-
gubres entraînent notre Nation, encore 
riche, dans sa disparition en tant que 
telle. Budgétairement, soyons tous solidairement actifs pour 
notre défense. Défendons nos libertés. Assurons l'immense 
respect dû à nos ainés. Assurons leur qu'ils ne se sont pas sacri-
fiés pour rien. Instruisons nos enfants. Soyons les passeurs 
d'une mémoire, dépolitisée, dépolluée, non détournée.  
Il y a peu de temps, gentil pacifiste, tu voulais attiédir les hé-
roïques paroles de notre "Marseillaise". Aujourd'hui, en ces 
temps de sanglantes actualités, et pour paraphraser Thibault de 
Montalembert, "son verbe se fait chair".  
Contribuera-t-il cependant au sursaut indispensable qui ranime-
ra en nous l'esprit du maréchal de Lattre de Tassigny : « Ne pas 
subir » ? On ne peut que l'espérer. 

Si nous avons la chance de pouvoir les vivre en famille, puis-
sions nous passer de merveilleuses fêtes de cette fin d'année. 
Sachez que mes pensées les plus profondes vont aussi, en com-
munion avec l'ensemble de notre Conseil d'Administration, 
particulièrement vers les personnes seules, handicapées, nos 
Anciens en EHPAD, nos soldats blessés, les familles endeuil-
lées et tous ceux qui souffrent dans leur chair ou de la solitude.  
2021 est là. Souhaitons le meilleur pour nos enfants et une 
bonne année pour tous.                                          Jean Boulade 

 

« Il n'y a qu'une fatalité, celle des peuples qui n'ont plus  assez 
de forces pour se tenir debout et qui se couchent pour mourir. 
Le destin d'une nation se gagne chaque jour contre les causes 
internes et externes de destruction. »                 Charles de Gaulle 

 

 



En raison des contraintes sanitaires imposées, nous  avons dû 
repousser notre Assemblée Générale 2020, initialement pré-
vue au printemps dernier, au 15 octobre 2020 à 10 heures. 
Cette dernière s'est déroulée au siège de l'AAAG, en présence 
uniquement des membres du Conseil d'Administration de 
l'AAAG, cocktail et repas ayant été annulés. 
Au préalable, les membres de droit, à jour de cotisation, 
avaient reçu un courrier, internet ou postal, contenant notam-
ment le rapport moral et financier 2019 afin de pouvoir s'ex-
primer en faisant parvenir leurs remarques au Siège.  

Déroulement de la 28ème Assemblée Générale 
C’est donc à 10 heures ce jeudi 15 octobre, que le Président 
Jean Boulade ouvrit notre 28ème Assemblée Générale :  

« Je déclare ouverte cette 28ème Assemblée Générale. Un grand 
merci à tous ceux qui ont participé à notre Assemblée Générale 
par courrier. Vos retours, essentiellement empreints d'encoura-
gements sont pour nous très réconfortants. Bienvenue égale-
ment aux nouveaux adhérents qui, nous l’espérons, nous aide-
rons à faire perdurer l'œuvre de Jacques Le Guen. 

Mais nous ne saurions commencer notre Assemblée Générale 
sans avoir une pensée pour nos adhérents et amis qui souffrent 
de maladie ou de solitude ainsi que pour leurs familles en ces 
moments difficiles. Nous pensons également très fort à notre 
vice-président Roger Martin-Fallot, qui dans sa lutte pour re-
trouver ses moyens, perdus à la suite d’un accident domestique, 
fait preuve d’un comportement qui demeurera, quoiqu’il ad-
vienne, un exemple pour nous tous. Merci Roger de nous faire 
l'honneur d'assister à notre AG par vidéo conférence. 
Enfin, pour honorer la mémoire des membres de l’Amicale 
disparus en cours d’année, à la mémoire également des vic-
times du terrorisme islamique, ainsi qu’à celle des militaires 
d’active tombés en service commandé en métropole ou lors 
d’opérations extérieures, nous allons maintenant observer une 
minute de silence. Merci à tous ». 

Rapport moral : Présenté par Patricia Richou 
Evènements douloureux : 
Depuis l'A.G. de 2019, nous avons eu la tristesse de perdre 35 
personnes par décès, dont 3 épouses d'adhérents. 
 

Effectifs : Au 15 octobre 2020 les effectifs sont encore en 
baisse. Souhaitons la bienvenue à 17 nouveaux adhérents, mais 
51 adhérents nous ont quittés : 32 décès, dont 3 épouses d'adhé-
rents, 10 démissions et 9 radiations.  

Situation aux dates...  01/01/2019 01/01/2020 Bilan 
Contrats en cours 219 201 -18 
Assurés 306 283 -23 

Années Nouveaux adhérents Nombre d'adhérents 
2018 22 480 
2019 18 470 
2020 17 436 

 

Rapport financier: 
Présenté par Henri Lebraud, trésorier. 
Les comptes donnés ont été arrêtés au 31 décembre 2019. 
 

Vérification des comptes :  
Les comptes de l'Amicale, pour l'exercice 2019, ont été vérifiés  
le 25 février 2020, en présence du président Jean Boulade et 
d'Henri Lebraud trésorier de l'AAAG, par monsieur Gaëtan 
Richou qui déclare : « Ont été contrôlés par sondage : 
-  le registre de comptabilité,  
-  le registre particulier, (voyage, lotos et autres activités) 
- le dossier des pièces justificatives. 
 

Ce contrôle a consisté à rapprocher les pièces justificatives, des 
recettes et des dépenses, des chiffres mentionnés dans le Re-
gistre de Comptabilité. Aucune erreur ni anomalie n'ayant été 
constatées, je certifie l’exactitude des comptes et approuve le 
bilan financier suffisamment excédentaire pour faire face aux 
avances demandées par les agences de voyages ». 
 

Sans opposition, le bilan financier est approuvé à l’unanimité 
par l’Assemblée Générale qui donne quitus au Conseil d'Admi-
nistration pour la gestion de l’année 2019. 
Chaque participant a pu apprécier l’excellent travail fourni par 
Henri Lebraud et Willy Chiale, chaleureusement applaudis. 

Voyages Loisirs :  
présenté par Jacques Demuth 
Activités programmées en 2019 : 
Repas choucroute                                                          15 mars  
Assemblée générale avec déjeuner dansant                  05 avril  
Sortie Brantôme                                                            17 avril  
Opération plages propres                                              20 avril  
Repas grillades                                                              25 mai  
Opération forêt propre                                                   01 juin  
Sortie Bretagne Normandie                            du 10 au 16 juin  
Meeting BA 120                                                   29 et 30 juin  
Journée grillades                                                 21 septembre  
Loto salle des fêtes de Cazaux                            07 décembre  
Activités programmées en 2020 :  
Journée choucroute                                          07 février 2020  
Séjour en Savoie                               07 au 13 septembre 2020  
Journée Bayonne                                            20 octobre 2020  
Repas et loto sont supprimés pour l'instant. 

Informatique et Journal :  
Pascal Martin  
Pour l'informatique, Pascal Martin confirme que notre site in-
ternet est très actif avec 27600 visites ces derniers mois. Il de-
mande en outre de bien vouloir signaler tout nouveau numéro 
de téléphone ou changement d’adresse postale ou internet. 
Georges Billa,  
Pour le journal, Georges Billa nous donne des informations sur 
le  journal de fin d’année et détaille les divers articles déjà sous 
presse. Il remercie les différents correspondants qui lui envoient 
des articles et notamment Willy Chiale pour ses jeux. La source 
s'épuise, car ses jeux sont calibrés pour notre communauté, 
mais Willy ne manque pas d'imagination ! 

Rapport social et AG2R  
Présenté par Jean-Louis Ablancourt  : 
Prélèvements des cotisations AG2R, première semaine de 
janvier. Augmentation de 5,10% par rapport à 2019.  
Remboursement, du reste à charge de frais de chambre 
particulière réglé par l'assuré (1) sur le vu d'une facture ac-
quittée  et du bulletin de situation  qui précise la durée du sé-
jour. Demande à adresser dans les 2 ans suivant les dates d'hos-
pitalisation en clinique, hôpital, centre de suite de soins et réa-
daptation, à : AG2R M. Bonnecase – Direction Régionale 
Aquitaine 1 rue de la Seiglière CS11959 – 33088 Bordeaux 
cedex.  
Résiliations, changement d’adresses, écrire avec copie à 
l'AAAG à : AG2R La Mondiale – Centre de gestion – 485 ave-
nue du Prado – 13008 Marseille. Dans les courriers, toujours 
mentionner le contrat AAAG/ AG2R : A990567M et le N° de 
votre contrat personnel.  
Recherche informations sur les garanties UNEO : prenez 
rendez-vous avec Mme Zimmer au 06 87 90 77 22 qui assure 
une permanence à l’agence GMF de La Teste de Buch.  
Très important : (1) Les Établissements hospitaliers n'ont pas 
à vous faire payer de supplément si vous n'avez pas demandé 
de chambre particulière.  
Informez vos enfants de vos différents contrats et assurances. 
Fiche réflexe disponible à l’Amicale.  



Président :       Jean Boulade  
Vice-Président :      Roger Martin-Fallot 
Vice-Président :      René Léry 
Secrétaire Générale :  Patricia Richou.  
Adjoints : Philippe Masson, Gaëtan Richou  
      et Pascal Martin (informatique) 
Trésorier : Henri Lebraud. Adjoint :  Willy Chiale 

Communication : 

Site internet : Pascal Martin 

Bulletin d'Informations :   
Directeur de la publication : Jean Boulade  
Coordination et mise en page : Georges Billa. 
Comité de rédaction :  
Jean-Louis Ablancourt, Jacques Bize, Patrick Bissey,  
André Boisnaud, Willy Chiale, Georges Ciofani,  

René Léry, Pascal Martin, Roger Martin-Fallot, Philippe Masson, 
Daniel Ressiot et Patricia Richou. 

Commission Solidarité Entraide : 
Responsable : Jean-Louis Ablancourt  
Correspondants AG2R : Daniel Ressiot, Jean-Louis Ablancourt 
et Patrick Bissey. 
 

Commission loisirs et voyages :  
Responsable loisirs : Georges Ciofani 
Responsable voyages : Jacques Demuth  
Membres : Patrick Bissey, Alain Bordères, Sauveur Enéa,  
Yves Galois, Michel Le Priol, Philippe Masson et Christian Millet.  
Contact Bordeaux et CUB :  
Émile Gardères 06 63 65  92 03 

Suite à l'Assemblée Générale du 15 octobre 2020, les membres du Conseil d’Administration ont élu le nouveau Bureau et 
défini les différentes Commissions et Attributions de chacun. 

 C.A. : Jean-Louis Ablancourt, Georges Billa, Patrick Bissey, Jacques Bize, Alain Bordères, Jean Boulade, Willy Chiale,  
Georges Ciofani, Jacques Demuth, Sauveur Enéa, Yves Galois, Emile Gardères,  Henri Lebraud, Michel Le Priol, René Léry,  

Pascal Martin, Roger Martin-Fallot, Philippe Masson, Christian Millet, Daniel Ressiot, Gaëtan Richou et Patricia Richou. 

 

 Elections : 
Compte tenu de nos statuts et de la diminution du nombre de 
nos adhérents, Jean Pihourquet, membre du C.A. décédé le 28 
octobre 2019, ne sera pas remplacé.  

Par ailleurs, Gérard Pillu étant démissionnaire, son poste reste 
cependant à pourvoir. 

7 Membres sortants font acte de candidature :   

Jean-Louis Ablancourt, Sauveur Énéa, Yves Galois,  
Henri Lebraud, Roger Martin-Fallot, Pascal Martin  
et Daniel Ressiot. 
Un nouveau candidat se présente : Gaëtan Richou. 

À l’unanimité des membres du C.A. et des 65 adhérents ayant 
voté par correspondance, les candidats sont élus ou réélus. 

Le Président félicite l’ensemble des candidats réélus et souhaite 
la bienvenue à Gaëtan Richou au sein du C.A.  

Questions diverses : 
Yves Galois. Afin de faciliter la tâche des chefs de secteurs dis-
tribuant journaux et courriers, il serait bon que les adhérents 
mentionnent leurs noms, ou tout au moins les numéros des 
boites aux lettres qui leur ont été attribuées.  
Daniel Ressiot  : Il y aura lieu désigner un nouveau vérificateur 
aux comptes étant donné l’élection de Gaëtan Richou au CA.  
Willy Chiale : le Noël de la Légion Etrangère est suspendu en 
raison des conditions sanitaires.   
Jean Boulade  : Une gerbe, au nom de l’Amicale, sera déposée 
au monument aux morts de La Teste de Buch le 11 novembre. 
Dépôt qui sera effectué par nos Amis Jean-Louis Ablancourt  et 
Sauveur Énéa. 
À 11h30, l’ordre du jour étant épuisé, le Président Jean Bou-
lade clôt l’Assemblée Générale et invite les participants à pren-
dre une photo souvenir malgré la situation sanitaire qui nous 
a obligé à porter le masque. (Non reproduite ici.) 

 
Secteur Délégué Adresse Téléphone 

33120 Arcachon Guy Batailley 
André Triffandier 

74 avenue de la République 
Res.Clara 9 allée des Oiseaux 

05 57 72 20 75 
05 56 66 34 44 

33150 Andernos Gilbert Vergereau 2 rue Joachim du Bellay 05 56 82 18 70 
33980 Audenge Claude Ronchi 27 Av. du Bas-Vallon 05 56 26 88 17 

33470 
Gujan-Mestras La Hume 

Jacques Demuth 
Christian Millet 
Jeannot Labarchède  

14 allée de Baguiraout 
22 allée Nicolas Boileau 
13 allée des Camélias  

05 56 66 31 99 
05 56 66 28 38 
05 56 66 47 57  

40160 Parentis Robert Treuil 213 avenue Georges Pompidou 05 58 78 52 38 
40460 Sanguinet Nicole Garcia 59 chemin du Mignon 05 58 78 64 53 
33470 Le Teich Yvon Rigaud 7 chemin des Fougères 05 56 22 80 38 

33260 
La Teste de Buch  

Jean-Louis Ablancourt 
Patrick Bissey 
Henri Lebraud 
Michel Le Priol 
Jean-Claude Lenoir 
Georges Ciofani 
Jean-Claude Nadeau 

20 bis rue du Coutoum 
36 rue Béranger 
38 rue Gaston de Foix 
10 rue André Lesca 
54 allée Christophe Colomb 
Res. Cœur Bassin 14 avenue de Verdun 
5 rue Oscar Moureau 

05 57 52 29 10 
06 64 48 61 82 
05 56 66 47 84 
06 71 10 85 48 
05 56 54 13 85 
05 56 54 47 07 
06 07 76 37 97 

33260 Cazaux Yves Galois 
Danielle Jourdain 

21 rue Raymond Daugey 
33 rue Raymond Daugey 

07 50 43 21 08 
05 56 22 94 93 

40160 Ychoux Annick Cazoulat 2 rue Emile Despax 05 58 82 30 78 

40600 Biscarrosse Jean-Marie Copeaux 44 rue des Jacquots 05 58 78 06 45 



A u dictionnaire "Larousse", on trouve à Gratitude : « Senti-
ment qui incite à se considérer comme redevable envers la 

personne de qui on a reçu un bienfait… On exprime sa recon-
naissance à quelqu’un. On témoigne sa gratitude à quelqu’un. » 
J'ajouterai :  contraire de l'ingratitude.   
Mais, comment faire pour avoir un geste de reconnaissance rai-
sonnable afin de ne pas choquer celui à qui on est redevable ? Il 
ne faut pas confondre un simple geste de politesse, de reconnais-
sance, que je qualifierai de "gratuit", avec le geste qui fait suite à 
une quelconque obligation. Ce n’est pas toujours facile : un petit 
cadeau, un pourboire, un apéro… un petit billet, un diplôme… 
un verre d’eau… un bisou… un geste de la main… 
Un petit signe, un simple merci, un grand merci, c'est souvent 
largement suffisant, surtout si c'est sincère. La personne qui le 
reçoit (c'est le cas du bénévole qui s'engage gratuitement pour le 
bien  d'autrui), n'attend peut-être rien ou attend quand même une 
petite marque de reconnaissance, ce geste qui fera qu'elle se sen-
tira reconnue, qui va lui faire chaud au cœur. 
Mais ne nous noyons pas dans le moralisme… Je vais donc vous 
raconter maintenant, la belle histoire qui va, j'en suis sûr, plaire à 
Patricia... Elle met en scène une famille Algérienne en 1958 
dans un douar reculé du Constantinois. Le père et sa fille de huit 
ans en sont les principaux personnages. 

Préparation du référendum de 1958 en Algérie. 
Je suis stationné dans le Constantinois, après un stage de contre-
guérilla à Arzew. Nous préparons le référendum du 28 sep-
tembre 1958 qui a été décidé par le général de Gaulle. L’essen-
tiel de notre travail n’est plus la chasse aux fellaghas : il s’agit 
d’élaborer les nouvelles cartes d’identité de tous les habitants, y 
compris pour ceux qui en détiennent déjà une, à jour.  
C’est un véritable recensement. Les ordres sont : toute la popula-
tion, en âge légal doit pouvoir voter et… doit voter. Nous tra-
vaillons dans des endroits qui n’ont pas vu de Français de Mé-
tropole et d’Afrique du Nord avant 1954 (ou si peu), c’est-à-dire 
dans le Bled. Il s’agit donc, avant le 28 septembre, de préparer 
administrativement tous les documents nécessaires.  
Sur le plan sécurité, il faut assurer le bon déroulement du vote et 
de ses préparatifs. Et puis, il faut expliquer à tous comment va 
se dérouler le vote. Nous avons eu des consignes absolument 
rigoureuses, en particulier le fait qu’il y aura deux bulletins : un 
blanc pour le "OUI" et un violet pour le "NON", de nombreux 
votants ignorant lecture et écriture. Ils doivent voter "OUI" 
parce que le violet est la couleur du mal, de l’interdit : le violet 
est synonyme de malheur dans l’esprit musulman, donc…  

En mission 
Me voilà parti dans les douars envi-
ronnants avec une jeep et un half-
track, une douzaine de fusiliers de 
l’Air, un Harki, armés bien entendu, 
comme pour toute mission de com-
bat. D’autres "armes" aussi impor-
tantes sont avec nous : infirmier, 
appareil photo, machine à écrire, 
bonbons pour les enfants, cigarettes 
et du tabac pour les hommes et...  
cartes d’identité vierges.  
Nous sommes le 20 septembre 1958. 
Nous continuons le recensement : 
travail harassant, mais passionnant 
qui nous change des diverses mis-
sions opérationnelles. Nous sommes 
toujours bien accueillis : le café est 
le moment sacré, de paix, de convi-

vialité et de respect que nous avons les uns envers les autres. 
Le peuple du bled attend, des élections, le renouveau. Quel re-
nouveau ? Beaucoup de choses ont été faites, surtout dans les 
villes, mais il reste encore tant à faire pour les habitants des vil-
lages et habitations isolées, souvent très primitives. 

Une petite fille de 8 ans 
En cet après-midi ensoleillée, j’arrive, avec mon équipe, dans un 
tout petit douar, apparemment plus pauvre que tous ceux que j’ai 
recensés ces derniers jours. Après avoir commencé l'établisse-
ment des cartes d’identité, Mon Harki m'informe d'un problème 
important et grave. En effet, un vieil homme d’un certain âge 
(mais qui peut dire l’âge sur un visage barbu et buriné par le 
soleil) vient vers moi avec une petite fille. Il me confie qu’elle a 
8 ans "environ". N'ayant jamais été déclarée, elle ne figure pas 
sur les registres d’état civil. Elle n’a donc pas d’existence légale. 
Censée ne pas être née, elle ne pourra donc jamais obtenir un 
quelconque papier officiel et surtout une carte d’identité : capi-
tal ! Le plus grave est que pour régulariser une telle situation, il 
est indispensable d’obtenir un jugement écrit du juge local.  

L'Administration Française 
Or, pour obtenir ce document, il faut que les parents versent, à 
titre d’amende, une somme de 150 000 francs. Nous sommes en 
1958 : somme énorme pour ce père cultivateur illettré et désar-
genté, ce qui explique, en partie, la non-régularisation à ce jour. 
Sans trop réfléchir, spontanément, je rassure notre homme, ter-
mine ma mission du jour et nous quittons le village. Mais j’ai 
l’habitude du respect de la parole donnée, je ne sais vraiment pas 
ce que je vais pouvoir faire pour lui. Je me précipite à la ville 
voisine. Ne suis-je pas LE responsable dans un grand secteur ? 
J’ai 22 ans. Majeur seulement depuis un an, avec droit de vie et 
de mort dans cette guerre que l'on appelait "pacification". 
J’explique le cas particulier au colonel de l’Armée de 
Terre commandant de garnison et nous allons ensemble voir le 
juge. Ce dernier, qui est un berbère, comprend fort bien et fort 
vite la situation, en particulier l’aspect financier. Il parle un fran-
çais impeccable : café, verre d’eau, palabres … Finalement, il 
inscrit sur un registre la date "née présumée en 1950", me donne 
l'attestation de naissance de la "gamine" ainsi que l’exonéra-
tion des droits. C’est là assurément un brave homme compré-
hensif : il me fait aveuglément confiance et applique les textes 
de façon humaine et réaliste. Il n’a pas tergiversé tant il com-
prend l’intérêt de la régularisation et l’impact sur les "locaux".  
Passée beaucoup trop rapidement dans ma vie, j'avais fait là une 
belle rencontre. Mais quel bel éclair ! Dans ce monde aux rap-
ports qui pouvaient être conflictuels, c'était une bouffée d’oxy-

gène : l'humanité de l'Administration 
au service d'un pauvre fellah. Rendez-
vous compte, j’avais obtenu un acte 
de naissance et une exonération de 
tous les droits… quelle réussite ! 
J'étais tout heureux et un peu fier du 
résultat obtenu. Ému lui aussi, Mon 
Harki me remercie pour mon inter-
vention. C’est comme si c'était lui qui 
avait reçu ce cadeau extraordinaire. 
Spontanément, ses deux mains enser-
rent les miennes, puis il met une main 
sur son cœur en geste de reconnais-
sance. Ses yeux parlent d'amitié et 
d'amour de la France...   

Retour au douar 
Je veux faire vite. Je repars avec ma 
jeep sans l’escorte du véhicule blindé.  

  

J’ai vécu un petit évènement dont je n'avais pas perçu, à chaud, toutes les dimensions humaines. Mais, au fil des jours et… des 
années, il a pris une importante place dans ma mémoire. Est-ce fonction de circonstances ? Aujourd’hui, je vous convie à par-
tager ensemble la belle histoire qui s'ouvre une nouvelle fois sur l'écran de mes souvenirs. Elle est faite, vous le verrez, à la fois 
d'anxiété, mais aussi d'humanité, de fierté et… de gratitude.                                                                                                        CW 



Il est vrai que la zone est bien pacifiée depuis quelque temps. 
Mais est-ce bien raisonnable ? Nous sommes quatre à bord : der-
rière, mon Harki et un fusilier, devant, mon chauffeur et… moi-
même. Il se fait tard et le soir tombe rapidement. Nous arrivons 
dans le douar. Au bruit de la jeep, le père sort de chez lui et vient 
à notre rencontre. Je lui tends ses deux papiers officiels. Mon 
Harki, tout fier, lui aussi, lui annonce la bonne nouvelle : grâce à 
mon intervention, sa fille, est enregistrée de façon légale à l’état 
civil et ce, sans bourse délier. Elle va pouvoir avoir une carte 
d’identité comme tout le monde. 
Le père, tout heureux, ne cache pas sa joie : il nous remercie 
longuement et bruyamment. Il sourit. Puis par l’intermédiaire de 
mon Harki, il dit et me fait comprendre « attends, je reviens. » 
J’ai déjà entendu cela dans le vieux ksar de Kénadsa où j’avais 
été obligé de tirer. Que va-t-il se passer ?... Je me doute qu’il va 
peut-être revenir avec sa fille pour dire « merci. » Ou alors ?...  
Il commence à faire très sombre. Je n’avais, pour lors, pas vu 
plus loin que le bout de mon nez : j’en ai gardé un curieux sou-
venir. Il revient seul, la main droite derrière le dos… Me serais-
je trompé ?... Méfiance ! Sa fille est restée sur le pas de la porte. 
Nous n’avons donc rien à craindre, mais j’ai été éduqué à me 
tenir sur mes gardes en toutes circonstances, donc… Méfiance ! 
Que tient-il dans cette main qui se cache derrière son dos ?... Une 
arme ?... Pourquoi ?... C’est impossible !... Je lui ai pourtant ren-
du service ! L’inquiétude grandit au fur et à mesure qu’il s’ap-
proche du véhicule. Tout le monde est descendu. Je suis vrai-
ment sur le qui-vive. Le fusilier a armé son PM tout en surveil-
lant les abords. Le chauffeur itou. Quant à moi, les deux mains, 
bien en vue, sans arme apparente par courtoisie envers le villa-
geois (mon P.A. est dans son holster "DST"),... je balise. 
Il fait de plus en plus sombre. Seul, mon Harki a l’air serein : sa 
présence est rassurante. L’homme s’approche encore, encore et 
encore jusqu’à me toucher, la main droite toujours derrière son 
dos. Il continue d’avancer avec un grand sourire. J’avoue quand 
même : « Je n’en mène pas large. » Soudain… toujours avec ce 

large sourire… il sort sa main et tend vers moi… une superbe 
poule dont il tient à me faire cadeau. Ce brave paysan, qui 
n’avait que quelques volailles, me faisait, sans aucun doute pour 
lui, le plus beau, le plus grand et le plus cher cadeau du monde. 
Bien sûr, je commence par lui dire que je ne veux pas qu’il se 
démunisse, que ce que je lui ai obtenu est gratuit, mais mon Har-
ki me coupe tout de suite la parole. Il faut absolument que j’ac-
cepte ce don sinon c’est vexer le généreux donateur. Sa gratitude 
était infinie et il avait mis tout son cœur dans cette offrande qui 
était son gage de remerciement et d'amitié. 
J’ai pris cette poule vivante comme on se saisit d’un bien pré-
cieux. Grandes effusions. Nous quittons les lieux : il se fait tard, 
il n’est pas raisonnable de rester plus longtemps.  
Nous sommes repartis tous les quatre, conscients d’avoir vécu 
quelque chose d’immense, d’indéfinissable. Une amitié sincère 
s’était nouée entre tous les acteurs. La guerre était loin, bien loin, 
très loin…  (J’avais été blessé au mois d’avril, un Jeudi Saint). 
La nuit était tombée. Sous le ciel étoilé, comme toujours magni-
fique, nous avons rejoint le cantonnement, sereinement, sans un 
mot, tout à nos pensées. L’instant était magique ! Et nous avons 
traversé l’oued une fois de plus.  
Aujourd’hui encore, j’ai cette image, dans les phares de la jeep, 
de ce père heureux nous saluant de la main et du sourire de sa 
fille devant la porte de sa maison. Cette simple bonne action, 
dans un océan de tempêtes, prenait une acuité toute particulière ! 
La poule ? Eh bien ! Un cuisinier du mess l’a préparée et j’ai 
tenu à ce que nous la mangions à quatre. L’avions-nous réelle-
ment méritée ? Ce fellah avait l’air si pauvre ! Mais voilà, ce 
sont les coutumes locales. C’était son cadeau empreint de grati-
tude, de reconnaissance, d'amitié qui s'étaient liées entre tous les 
acteurs de cette belle histoire. 

Que sont-ils devenus ce paysan et cette gamine ?  
Peut-être que la "petite fille légalement vivante", ayant grandi, se 
souvient-elle, quelquefois, d’une jeep repartant dans la nuit avec 
quatre soldats à bord, l’un tenant à la main une poule ? 

 

C'est en 1939 que le Ministère de 
l'Air reprend le projet non abouti d'un Ordre 
du Mérite Aérien Français pour les navi-
gants et non navigants. Puis c'est par décret 
du 14 février 1945 qu'est créée la médaille 
de l’Aéronautique instituée pour récompen-
ser les mérites dans les domaines de 
l'aéronautique française militaire et civile. 

Par décret du 08 Janvier 2020, notre 
"amicaliste" Guy Rauchs figure au tableau 
2020 pour ses services Aériens. 

Guy Rauchs, s'est engagé volontaire dans 
l'Armée de l'air le 9 mars 1954. Breveté pilote 
de transport en 1957, il est commandant de 
bord en 1967 sur DC6 et Breguet 765. 

Adjudant-chef, il quittera l'Armée de l'air en 1971, totalisant 
7575 heures de vol, dont 182 heures en mission de guerre. 

Breveté pilote professionnel, il entre ensuite dans l'aéronau-
tique civile, où qualifié instructeur, il totalisera 19300 heures de 
vol au sein de la compagnie Touraine Air Transport.  

Durant sa carrière militaire il sera affecté successivement en 
Algérie, en Côte d'Ivoire, au Bourget et à Evreux. 

Chevalier de la légion d'Honneur, titulaire de la médaille Mili-
taire, Chevalier de l'Ordre National du Mérite, il est également 
titulaire de la Croix de la Valeur Militaire avec 3 citations. 

Dans l'attente de pouvoir enfin vivre, au plein sens du terme, 
chaleureusement autour de l'irremplaçable pot de l'amitié, tous 
les heureux évènements qui surviennent dans notre Amicale, 
nous t'adressons, Guy, nos plus vives félicitations. À bientôt.  

(Médaille de l'Aéronautique AAAG).  

 

 

L a flotte de 11 C-135FR et de 3 KC-135RG constituait les 
plus anciens matériels encore en service dans l'Armée de 

l'Air. Avec plus de 50 ans de service et un coût d’heure de vol 
très élevé, leur remplacement devenait urgent, notamment dans 
le cadre des forces aériennes stratégiques. Aussi, un programme 
envisageant l'acquisition de 14 exemplaires de l'A330 MRTT 
fut signé le 19 avril 2007.  
Par rapport à son aîné, Boeing, l'A330 MRTT Phénix permet de 
délivrer 50 tonnes de carburant contre 17 tonnes. Il peut ravi-
tailler en carburant 3 avions de chasse contre un seul pour les 
anciens Boeing. 12 avions seront livrés d'ici 2023. 
Cet avion ravitailleur peut aussi transporter jusqu'à 270 per-
sonnes, des blessés avec le système Morphée et présente une 
autonomie supérieure au C 135 FR.  
Stationnés sur la BA 125 d'Istres, la Base a dû, ces dernières 
années, effectuer d'impressionnantes modifications dans ses 
infrastructures afin d'accueillir ces nouveaux aéronefs, contri-
buant ainsi, pleinement à cet effort opérationnel. 
C'est donc vers une Armée de l'Air et de l'Espace moderne que 
tendent ces nouveaux matériels qui vont plus loin, plus vite et 
plus fort. Il a participé cette année aux "évasans" Covid 19. 

Infos recueillies sur Wikipédia.  



L a guerre d'Algérie a duré de la Toussaint 1954 jusqu'à 
l'indépendance de l'Algérie en juillet 1962. Mais le "cessez 

le feu" du 19 mars 1962 n'ayant pas donné lieu à la fin des com-
bats, les morts des Forces Françaises et surtout des Harkis ont 
pu se compter jusqu'en 1964.  
Des combats se sont également déroulés en Tunisie et au Maroc 
jusqu'à l'indépendance de ces deux pays, mais aussi, parfois, 
bien après… à l'exemple des émeutes de Meknès et de Bizerte. 
Au Maroc, après une période de tension, les émeutes suivies des 
opérations de sécurité ont débuté le 20 août 1955. Arrivé sur la 
base de Meknès en novembre 1954, déjà moniteur de chasse 
(sous-chef de patrouille) après un court passage au 5ème escadron 
d'entraînement des moniteurs, j'étais affecté au 4ème escadron. 
Fin juillet revenu de permission en Oranie, j'étais sous les ordres 
du capitaine Rajau au 1er escadron, les quatre autres escadrons 
comme une grande partie de la Base étaient en permission. 
Des heurts avaient eu lieu dans la ville de Moulay-Idriss : on 
sentait la pression monter. Le capitaine Rajau que j'avais connu 
comme commandant d'escadrille à la première escadre me fit 
désigner comme PGA (Poste de Guidage Avancé) auprès du 
Groupement d'Intervention numéro 2 (GMI 2). Je fus ainsi au-
près de mes camarades de l'Armée de Terre le 19 août pour une 
intervention aérienne fictive sur la route de Fès. Tout se passa 
bien et j'étais de retour à la Base en début d'après midi.  
Tard dans la soirée, il me fut ordonné de rejoindre le GMI le 
lendemain matin tôt à El Hajeb pour effectuer une manœuvre 
d'intimidation lors d'un "souk" sur la route de Khénifra. Je rejoi-
gnis donc une compagnie de la Légion avec mon chauffeur et 
deux radios. Nous avions aussi une Jeep radio avec remorque 
dotée d'un groupe électrogène. 
Arrivé au "souk", déploiement de la compagnie de la Légion 
puis arrivée d'une patrouille de Vampires pour effectuer des 
passes fictives. Durant celles-ci le capitaine commandant la 
compagnie de la Légion m'avertit que la situation se dégradait 
sérieusement à Khénifra : « Continue avec les avions, nous, 
nous partons tout de suite » me dit-il. 
Pris d'un doute après une ou deux attaques fictives, je préviens 
le chef de patrouille de ce qui se passe et lui demande d'aller 
voir. Après avoir plié bagages, nous partons sur les traces de nos 
camarades légionnaires et les ayant rejoints, je décide de 
m'intercaler au milieu de la colonne. 
Quelques minutes après, la patrouille de Vampires fait sur nous 
un passage à très basse altitude. Ayant compris qu'il y avait un 
message à recevoir, mes hommes et moi nous nous arrêtons 
pour mettre en route la radio ; puis j'arrête le dernier véhicule de 
légion qui avait une antenne : 
« Avez-vous la liaison avec le capitaine ? – Oui, mon lieute-
nant – Restez avec moi »... 
Le chef de patrouille dès contact radio établi m'annonce : 
« Des émeutiers fortement armés sont aux portes de la ville eu-
ropéenne, dépêchez-vous ». Je retransmets aussitôt le message. 
Peu après, aux portes de Khénifra le commandant de compagnie 
donne l'ordre d'engager les mitrailleuses. Nous encerclons la 
Médina et je place mon PGA sur une hauteur. Dans la soirée, le 

reste du GMI 2 nous rejoint : il y a là des éléments d'un régiment 
de Spahis sur auto-mitrailleuse Panhard, des Tirailleurs Maro-
cains et un État-major aux ordres du colonel commandant le 
12ème Régiment de Chasseurs d'Afrique. 
Nous sommes nous-mêmes encerclés par des cavaliers Zayans 
dont certaines tribus  étaient encore insoumises en 1933. 
Le commandement Air au Maroc m'envoie des Vampires armés 
mais culasse à l'avant pour intimidation alors que je réclame une 
intervention armée. Le téléphone fonctionne encore. J'appelle 
les Ops d' Air Maroc et demande si on se moque de moi. 
Le lendemain une intervention est programmée, mais l'Armée de 
l'Air n'a plus tiré au Maroc depuis la guerre du Rif (1925-26) et 
le colonel P... commandant la base de Meknès veut être là. Une 
patrouille de 4 Vampires armés d'obus inertes, aux mains de 4 
officiers dont 2 qui ont dû être rappelés de  permission, doit in-
tervenir. 
Le PGA volant me contacte et j'entends ceci : « Où sont-ils ces 
fameux cavaliers ? », Je lève les yeux et voit très haut dans le 
ciel l'avion qui doit guider l'intervention, « -A quelle altitude 
êtes-vous ? – 3000 mètres – Si vous descendiez vers 1000 
mètres vous les verriez ! » 
Les Vampires arrivent et doivent tirer au plus près mais pas sur 
les cavaliers Zayans. Heureusement le n° 4 , un "chibani" de la 
guerre d'Indochine, tire vraiment plus près et les chevaux s'em-
ballent… Il y a pas mal de victimes. 
Afin de renforcer notre dispositif, le grand commandement au 
Maroc décide de parachuter sur notre position des éléments du 
Régiment des Tirailleurs Sénégalais de Marrakech à l'aide de 
"JU 52" de la base 707. Cela fut exécuté tard le soir ! Nous 
avons pu récupérer environ 1/3 des parachutés au moment où la 
nuit tombait. Les autres Africains, redoutant la nuit, car encore 
très animistes à l'époque, se sont terrés et cachés dans des buis-
sons jusqu'au petit matin où nous les avons retrouvés en totalité. 
Un soir, je suis prévenu qu'à la nuit tombée, j'aurai à accueillir, 
sans contact radio, un hélicoptère Bell pour évacuation sanitaire. 
En guise de Drop Zone, je dispose donc 4 véhicules pour former 
un carré éclairé par les phares. Le pilote ne la verra pas et ira se 
poser à quelques centaines de mètres de là. Je l'ai rejoints et 
nous avons décollé pour la zone balisée : ce fut mon premier vol 
en hélicoptère ! 
Après plusieurs interventions, l'Aman (Trêve) est accordé. Nor-
malement tout est fini, Cependant peu après j'aperçois un indi-
gène qui en se cachant au fond d'un oued à sec se dirige vers la 
ville européenne. Je fais tirer sur lui non seulement un de mes 
radios mais aussi le chauffeur marocain qui est près du PGA 
avec un "poste 300" pour la liaison avec le PC. Le rebelle est 
entouré de plusieurs rafales mais il continue à avancer sur la 
route après s'être retourné.  
Je fais le tour de la hauteur où je suis stationné et pistolet au 
poing je le fais prisonnier. Des légionnaires arrivent, mais dès 
que l'individu les voit il refuse d'avancer… C'est là que j'ai vu le 
plus beau et le plus puissant "coup de pied au cul" de ma vie. 
L'homme était drogué au "kif" et muni d'un grand couteau à 
égorger les moutons, très affûté, allait en zone européenne pour 
assassiner quelqu'un. Ce couteau m'a été remis par le lieutenant 
B... commandant une des sections de la compagnie de la Lé-
gion ; lors d'un de mes nombreux déménagements j'ai perdu 
cette "arme".  
Peu de temps après, le lieutenant B... avec un chauffeur arrive 
pour me voir sur mon piton et me dit : « On va prendre un pot au 
quartier »  et décide de passer par la médina, lui au volant, moi à 
droite dans la jeep et un légionnaire avec son PM (Pistolet Mi-
trailleur) en place arrière. Bien que l'arrêt des hostilités ait été 
proclamé, il y a, sur la Grand Place, de nombreux hommes en 
armes, nous passons à quelques mètres d'eux et l'ancien de Dîen 
Bîen Phu s'affole un peu et accélère très fort... Je vois arriver un 
virage à 90° à l'approche de l'oued… « Calme toi, on va se plan-

 

Meknès 



ter ! » Il ralentit… dans le virage, un fût de 200 litres d'huile a 
été répandu… Ouf  on est passé ! Au même endroit la veille un 
jeune soldat sur l'aile d'une AML est tombé après avoir été bles-
sé, son corps a été retrouvé calciné. 
Au "foyer" le capitaine est là et me demande : « Que veux-tu  
boire ? – un Perrier ! – Alors tu crois, dit Monsieur Kronenbourg 
que je vais te payer de l'eau ? – C'est moi qui vous offre un 
verre, dis-je – Tu crois aussi pouvoir payer chez moi ?... ». Mon-
sieur Kronenbourg, c'est le capitaine S…. commandant la 1ère 
Compagnie Portée du 4ème Régiment Étranger d'Infanterie ! 
Durant les jours suivants, les opérations ont continué. J'ai eu 
régulièrement des avions armés qui ont fait leur travail et au 
bout de quelques jours j'ai été relevé par un camarade. 
En arrivant (par avion) sur la Base, je vais me présenter chez le  
colonel. Il n'est pas là. Je rentre chez moi puis je prends la déci-
sion d'aller voir le capitaine Rajau. Dès mon arrivée il me de-
mande si j'ai vu le colonel. Ma réponse négative le rassure, puis 
il me demande de tout lui raconter.  
Nous partons sur la Base voir le "grand chef" : je ne dois pas 
répondre aux questions, c'est lui qui répondra car il plane au 
dessus de ma tête une demande de tribunal militaire pour insu-
bordination. Face au colonel tout se passe comme prévu, le capi-
taine Rajau répondant aux questions..., on ne parla plus de tribu-
nal militaire. 
Quelques semaines plus tard, il me fut communiqué le contenu 
des notes qui me furent attribuées par le colonel commandant le 
GMI2 (la valeur militaire, déco pour remplacer la croix de 
guerre, ne fut crée qu'en 1956). Ces notes furent mises à la 
poubelle à la BA 708 de Meknès et donc non insérées aux 
miennes. Ce n'est que trois ans plus tard que, grâce au comman-
dant de la 13ème escadre, elles réintégrèrent mon livret de notes. 
Ce séjour aux environs de Khénifra m'a permis de découvrir la 
camaraderie et l'estime interarmes, mais surtout l'amitié et le 
respect des légionnaires, en particulier de quelqu'un qui m'a mar-
qué jusqu'à ce jour : le lieutenant Henri Bonnet, ancien de Dîen 
Bîen Phu et de la Longue Marche (dans les camps de la mort du 

Viet Min) après trois séjours en Indochine. 
Durant les opérations au Maroc je suis reparti en PGA dans les 
montagnes du Rif en octobre 1955… mais cela est une autre 
histoire…                                                              

André Boisnaud 

 

M algré le port du masque et le mauvais temps, 21 
"amicalistes" ont rendu visite à Bayonne.  

Tour de ville panoramique et découverte de cette ville chargée 
d’art, d’histoire et de traditions encore bien ancrées, furent au 
menu de cette journée.  
La cathédrale Sainte-Marie, construite au 13è et 14è siècle, sera 
un souvenir marquant de cette incursion en pays Basque. De 
style gothique, les dentelles de sculptures habillent un ensemble 
harmonieux, du chœur à l'ambulatoire récemment restauré, ainsi 
qu'à l’un des plus grands cloîtres de France.  

Commentée par une excellente guide, nous poursuivîmes par la 
visite du Château Vieux, des remparts et du vieux Bayonne à 
l'architecture basque de caractère et des anciens canaux.  
Un atelier de salaison du fameux jambon de Bayonne, ainsi que 
le repas en cidrerie, complétèrent une matinée fort bien occupée. 
L’après-midi, escapade à Biarritz et retour sur le Bassin.  
Malgré une météo pour le moins déficiente, ce ne fut pas une 
journée perdue, loin de là !  

                                 Jacques Demuth 

Croisée d'ogive. La clé de voute représente les fleurs de lys, symbolisant le pouvoir français, qui côtoient les trois léopards sym-
bolisant le pouvoir anglo-gascon.   Photos personnelles.                                                                                        



 

Pour toute information touchant aux avantages particuliers et non négli-
geables de la Retraite Mutualiste du Combattant et autres, une conseillère 
vous recevra  sur rendez-vous les mardis : 

 2 février,  2 mars,  21 avri1,  18 mai,   2 juin,  6 juillet 
Pour les non encore adhérents, téléphoner à l'AAAG. 

 

 

 
Marie-Louise Bengoéchéa, Eliane Cassou, et Michelle Péaud 
nous ont rejoints. Bienvenue au sein de l'AAAG. 

Il est possible de contacter un conseiller UNEO. Vous vous rendrez à 
l'agence de la GMF 1 bis rue du port à La Teste de Buch, après avoir obtenu 
votre rendez-vous auprès de Christelle Zimmer au  06 87 90 77 22 

 

Gérard Cassou, Gisèle Chabernaud, Robert Delord, Raymond 
Lagrange, Jeanne Lormeau et Pierre Péaud, nous ont quittés. 
Avec nos plus sincères condoléances, nos chaleureuses pensées 
vont vers tous ceux qui sont touchés par ces disparitions.  

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  

Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG. Meilleur accueil assuré. 

Générale des Services Arcachon 
11 Rue Victor Hugo à La Teste de Buch. Tel 05 57 15 80 33   
ou : mazzocco.s@gdservices.fr Ménage, repassage, bricolage, 

entretien jardin… ouvrant droit à réduction d'impôt. 
M. Mazzocco, membre de l’AAAG, vous réserve le meilleur accueil. 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques  
13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch Tel : 05 56 54 44 88 

  accorde 20% à 40% de remise selon les pièces.  
Andernos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 

Centre Funéraire du Bassin - La Maison des Obsèques 
Remise de 10 % aux familles des adhérents : organisation d' 
obsèques sur présentation de la carte d'adhérent à l'AAAG.  
Arcachon : 14 Bd du Général Leclerc tel 05.56.22.73.74. 
Gujan-Mestras : 11A av de Lattre de Tassigny  tel.05.56.54.48.34. 
La Teste de Buch : 180 avenue Denis Papin el.05.56.83.20.64. 
email : CFB@bbox.fr Site Internet : centrefunerairelateste.fr 
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Rappel : Pour vous contacter, en cas d'urgence notamment, il 
est indispensable de connaitre vos coordonnées.  

Communiquez-nous  tout changement  
d'adresse postale, internet, numéro de télé-
phone fixe, mobile, même sur liste rouge.  

Confinées à l'AAAG, vos coordonnées ne font l'objet d'au-
cune diffusion. Merci pour votre aide. 

Vins d'Alsace, contactez notre Amicaliste :  
Jean-Michel Botella 8 allée Jean de la Fontaine  

33470 Gujan-Mestras 06 40 21 08 26 ( bot.jm@hotmail.fr) 

 

 
Membres de droit                  carte blanche écriture bleue      17€ 
Membres associés de droit    carte blanche écriture orange    13€ 
Membres parrainés              carte blanche écriture verte       18€ 
Membres non affiliés à l'AG2R doivent régler leur cotisation 
avant la date de l’A.G.  
Les membres affiliés à l'AG2R doivent régler la cotisation 
AAAG avant le 31 octobre de l'année en cours pour être couverts 
par l'AG2R à/c du 1er janvier de l'année qui suit.  
Le défaut de règlement, entraînera, sur notre demande, la résiliation du 
contrat AG2R en cause. 

Voir aussi en page 2 dans le compte rendu de l'Assemblée Générale. 

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 8 avenue de 
Bighamton 33260 La Teste de Buch. Tel 05 56 54 12 32 Remise 
10 % sur le contrôle technique.  

 

Jeu N° 111. Où est le dossier ?  
Pour ceux qui aiment et en découverte pour les autres. 
Jacques appelle Christian : « J’ai un pb, je ne sais plus où tu as 
rangé le dossier important dont nous avons parlé hier : please, 
réponds-moi par courrier codé simple, système Morse. » 
Réponse écrite de Christian : 
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* / y  y // * * * / x  x x // 
* /  y y // * * * /  x x x // 

*  * *  * / o o  o  o / * *  / 
 * *  * * / o  o  o o / *  * / 

a a  a  a  a  / *  *  *  *  *  

a  a  a  a  a /  *  *  *  *  * 

Corrigé Jeu N°110   
Codage  

"Substitution simple"  
Avec le tableau ci-après, nous obte-
nons : Substitution simple Jo. 
Codage simple, grille facile à mé-
moriser.  
Il fallait lire de 2 chiffres en 2 
chiffres et lire abscisse-ordonnée et 
non l’inverse. 
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Pour vous aider, voici la grille  
authentique de l’alphabet morse  
et une petite indication :  
les / ou // séparent des lettres ou des 
chiffres 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal Martin,  

Membre de l’AAAG, il a créé et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  
http://www.martininformatique.info        Tel 06 81 66 54 86 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

Le bonheur est souvent la seule chose qu'on puisse donner 
sans l'avoir, et c'est en le donnant qu'on l'acquiert.   Voltaire 

La guerre, c'est la routine. L'humanité, pour l'instant, n'a 
jamais connu la paix ; seulement des entre-deux-guerres.   
                            Voltaire 
Parent c'est un métier dans lequel il est impossible de réus-
sir, il faut se contenter de faire le moins mal possible.  

Bernard Werber 


